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CHAMBRES A LOUER Cotons Gris, Cotons Blancs, Cutoas a oreillers1 

Toiles pour les draps de lit Toiles p m~ autres 
fournitures de lit, ServkUes etc, etc.

Ceux qui auraient besoin d’une excel
lente chambre garnie ne sauiaie -t s’a
dresser à meilleure ense 
Alexandre Char.ebois,
Ottawa. La maison renferme un magni
fique et vaste salon et on y fournit aussi 
la p‘nrion au gré des locataires. Le- 
condition du loyer sont très-faciles, et 
toute la famille de M. Charlebois se com- 
po .o d'un enfant de 8 ans.

igné q ie chez M. 
‘20, rue N colas,

pr;x »k l’excan wjRvvr le mois
il, il m »uii i m,,

Les Libéraux-Conservateurs
€»<E» «Sc- €»3E6 ]R.ue ÜE$f»ta,:r\lsLSl istes dis Voleurs—Acte des 

franchises.
Qui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités. HT ill® mm®
Pour quslqu s jours seulemsotToutes personn-s du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes I ritan iqu**s pat- 
naissance ou naturalisation, et p"S-è ant 
quelqu’u .e des qua ificalio is suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$3 0.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $2 » par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $30u , a année ou de G par semait.o 
■ le se» gages, de -o > comme ue de a r->- 
fession ou de placemen's fai s eu Gunad

4. T ute " r onne qui e-t le Ills, le b-au 
fils, le p lit-fils u I- g-ndre .1 qu c n |u 
possè le une proprié.é de la valeur d* $600
et plus.

i

ï)entt*llt‘N ito roN.
DcdéllpN crèiue, 

l>outclle« bruiiv», 
ffcnlcîle* couleur fuie, 

8> ‘iile'le «it* IVuitaiMle, 
Il ente le periet*.

Chance - Sans 
Pareille !un loyer de

Pour un Jeune homme q il 
«lewire entrepreiMlre le 15 o :r ' eut nu-d ‘s-ous des 

prix ordinaires.

M .r ch and ses d’Hiver ven
du.s sans reserve

COMMERCE
D’EPICERIES

Tous ceux qui sont favorables au parti n a ■ g xqg
meni'renturV?csU,ri“s'ékagrakl mTl‘! “OStê CIC 1TC LlftSSt!
gre qu'ils possèdent un • ou » lu.-ieur.-, des 1 
quai fixations ci d s»us, sont priés <i’en- 
Vuy-r imm-dialement leurs nom et pré
noms, adressa, la na ur de leur lualitica- 
liott à l'uu d-s mcssi urs dont suit la 
liste :

Nous ne refus. ■m offre raisonnable.

WOODCOCK
Mo. 39 rue Starks

Epicerie* nouvelles et mttgw- 
»in «leu mle’i* nHH«»rtiw. 9

N’ad rentier au btirean «lu 
••CANADA” pour plus Am
pler inlorinalioiB.

QUARTIER VICTORIA—G Gagné, rue 
Wellington, ou R. S McKeusie, 167 

Gambrid
QU RTIE t WELLINGTON—C Magee, 

24 me Sparks.
QUARTIER ST. GEORGES— Thoma-, 

Birkeu, rue Rideau.
QUARTO R BY — P. H. Chabot, rue

QUaRTIEK OTTAWA — Wm McEvela, 
rue de l’hgl se, ou Chas. Desjardin;-, 
écbevin, 8.5 rue Waur.

Ou à D. O'Connor, résident de l’as ouia- 
tion Libérale-Co servatree.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice îles Jeunes Gnns.

T h os. Stewart, Association Libe.-i; tin,-! 
servatnee des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar M'. Donel!, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l'un ou l'autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir tout-s les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque c -nse-vateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu'on ne l'oublie pas ! Qu'on ne l'ou
blie pas !

DIPHTHERMEge-
A.VrMMPEHTHEKIiQUKDlle A. McDonald. Spécifique contre la Diphtheric ei 

autres maux de gorge 
Rien n'est m-üleur pour guérir la 

somptiou ou à su première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DBS

MODES MUTILEES
NOËL LA D1PI1THKK1E VAINCUE!

SONT INSURPASSABLES.
Lf» dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fé es du Jo r de l’An.
Aux ravages de celle maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
-t des centaines do certificats adressés à 
l'inventeur pm des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

i

Maison de Modes Parisienne
321 RLE 8UM4EX,

Quatrième porte de la rue York.
I octobre 1885 la

DR N. LACERTE,
SEVIS, P. Q.

A LOUER P-iix : 60 cts. la bouteille. Ku vente chee 
les pharmaciens.Un magnifique logement, au No. 88 rue 

Catbcart. Possession immédiate.
four i: formations s’adresser au No. 92, 

rue Cathcart.

DEPOT CHEZ
ELZEAH A L A RIE,

71 Rue Bohon, Ottav
juillleSB 4

i
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fois hiverné avec les Sauvages, et 
j.- l’avnis envoyé aux découvertes 
les années précédentes. Il me rap
porta, à son retour à Paris en l’an
née 1012, qu’il avait vu la mer du 
nord, que la rivière des Algoume- 
quins sortait d'un lac qui s’y dé 
chargeait, et qu’eu dix-sept journées 
(de canot) l’on pouvait aller et ve
nir du saut Saint Louis à la dite 
mer.”

Le soin que Chainplaiu prend, 
en 1610, 1611, de raconter les dé 
parts successifs de ses deux gar
çons, et ce qu’il dit du retour du 
premier (1611) montre qu’il n’avait 
pas dû u envoyer aux découvertes ” 
sur l’Ottawa une troisième per- 

tirulé lui avait fait son

locales qui ne voulurent pas inter
venir, Qu-lques joirs après, les 
chefs de l’émeute furent traduits 
devant les tribunaux.

Les journaux avances de Paris 
défendirent les* prisonniers, sons 
prétexte que leur acte n’avait été 
que la punition justifiable d’un op- 
pteaseur. A la Chambre des dépu
tés on proposa, sous le même pré
texte, de censurer le gouvernement 
pour avoir permis le procès des pri
sonniers, mais la majorité décida 
qu’il y avait eu meurtre et qu’il 
devait y avoir procès des rnt-ur 
triers.

La presse anglaise s’est émue des 
principes de ce x de France qui 
défendent ainsi les meurtriers. S il 
fai Hait admettre ces idée< dit-elle, 
il n’y aurait plus de civile ation 
possible C’est une doctrine dêmo 
ralisatrice, et le pays où • lie ren 
coûter nombre bon d’adhérente se 
rail [nés de sa ruine.

Ci pays n’est pas le nôtre, et, 
ceux qui, au Canada, ont voulu 
réhabiliter Riel. bien plus, en faire 
un héros, un nartyr, ne sont pas 
sérieux • ils reculeraient volontiers 
devant les conséquences d s idées 
qu’ils émettent.

Sans vouloir comparer la con
duite d t gouvernémei-i, au Nord 
Ouest, à celle d<t gerant Watriu, à 
Decazeville, on trouve les mêmes 
princip s en j *u dans les deux 
affaires, et la position prise par la 
chambre des députes de France 
mérite considération.

mmmm
SON EXCELLENCE

Gouverneur-délierai
DONNERA CNE

RECEPTION

SALLE DU SENAT
A 8.30 P. M.

SAMEDI, 27 FEVRIER
t* sonne.

rapport en 1611. Du Vignau, parti 
après le retour de Brulé, n’avait 
pas eu le temps de revenir et de 
renseigner son chef sur ce qu’il 
avait vu, mais étant de retour ds 
l’ile des Allumettes, durant l’été de 
1612, il s’élait mis en route pour la 
France où il avait r trouvé Cham-

Les rèrr ements ci-dessous ont et i ad p- 
tés pour les réceptions.

1—Les voitures entreront dans le squa
re du parlement car la porte Est et sort- 

rte Ouest.par la po
2— Les sénateurs, leurs femmes et leurs 

tilles, voudront bien s’in-roduire dans le 
Sénat par la porte des sénateurs

3— L3s membres de la chambre des 
Communes, leurs femmes et leurs filles, 
sont priés d’d trer par la porte ouest de 
la tour.

4— Les dames et in»8s eurs, non com 
pris dans les deux paragraphes précédents, 
entreront par la poiti qui sera désignée a 
leu • attention par des lumières roug -s.

5— Les sén - terns et les membres de la 
Chambre des Communes, ainsi que 1 urs 
femmes et leurs (i 1-s, seront présentés en

mier lieu, et ensuite les dame- et mes- 
ui se rendront à la réception, 

dames et me scieurs devront 
être en toilette de soirée et seront tenus 
de présenter deux caries portant leurs 
noms d’une fa on lisible. L'une sera dé
posée à la porte de In s.:1e du yénat et 
l’autre sera remise à l'aide de camp de 
service.

7— 'n peut obtenir de plus amples in
formations en s’adressant à l’aide de camp 
de service.

plain.
Du Vignau est qualifié de men

teur, par ce dernier, néanmoins 
tout ce qu’il dit est correct—sauf 
qu’il u’a pas vu la mer du nord ni 
même le lac Tûmiscamingue. Ses 
récits sont excellents. Champlain le 
stigmatise parce qu’il a prétendu 
avoir visité le pays éloigné dont 
il parle, ce qu1 n’empêche pas qu’il 
raconta la vérité, quant à la géo
graphie des lieux. 11 avait assuré
ment hiverné, de 1611 à!612, à l’ile 
des Allumettes ; Tessouat est for. 
mel là-dessus. Je ne pourrais 
affirmer la môme chose pour Brulé 
qui, l’année d’auparavant, avait 
passé l’hiver avec Iroquet—mais 
Brulé avait dû voir la Chaudière— 
et cela me suffit, puisque je ne 
m’occupe que du premier Fran
çais qui est venu jusqu’ici.

C’est en France, l’année 1612, 
que Champlain, au retour de Du 
Vignau, parle, pour la première 
fois, de renseignements à lui com
muniqués par un Français concer
nant la mer du nord Jusque là, 
il n’avait recueilli sur ce sujet que 
les assertions des Sauvages. Il me 
paiait impossible d’ nie ver à Du 
Vignau l’honnvui d’avoir précédé 
tous s* s compatriotes dans le haut 
de l’Ottawa Mais, je le répèt -, le 
retour du garçon de 1610, par 10 - 
tawa, fait que celui ci a vu la 
Chaudière avant Du Vignau E1

sieurs qu 
G=Ls

Par ordre 
U. STHEATFKILD 

Secretaire du Gov -Général. 
Hotel du gouvernement, 26 fév. 1886.

LES ALGONQUINS

1603-lGl:iLE CANADA
IV

Les mots garçon, jeune garçon, 
jeune ho mue, peuvent vous porte! 
à croire que Champlain confiait des 
enfants aux Sauvages, à titre d’ap
prentis interprètes, mais les ins
tructions qu’il dit avoir données à 
ces explorateurs ne nous permet
tent pas de supposer moins de vingt 
ans chez - eux ci.

En tous cas, nous avons vu partir 
irois de ces garçons. El. leurs noms 
ne nous sont pas connus.Celui que 
le sieur Bouyer avait i-nvoyé ne 
reparaît nulle part dans les reçus 
de Champlain. Nous avons à dé
cider entre les deux autres, savoir 
lequel a vu la Chaudière le pre
mier. Je me déclare pour Eiiuine 
Brulé, attendu que, en 1618, Cham
plain mentionne ses services com
me datant de huit années, ce qui 
fait juste 1610, tandis que le gar
çon de 1611, que je crois être Ni
colas Du Vignau, n’a rien d'aussi 
clair à nous montrer.

Rappelons-nous que, l’été de 1611, 
Champlain reçut lui-même, sur le 
Il uve Saint-Laurent, le garçon 
(Etienne Brule ?) qu’il avait envoyé 
aux pays d’en haut l’année précé
dente. Il eut le temps de le faire 
parler, mais il ne semble pas qu’il 
ait songé à le renvoyer fane un 
second voyage puisque, après un 
certain nombre de jours, il choisit 
un autre jeune homme (Du Vi 
gnau ?) pour accompagner les Al
gonquins. A l’au tom ue, Champlain 
repassa en France, sans avoir revu 
ce second gàrçon. Mais voici que, 
tout-à coup, il cite un nom dans 
son journal de 1613 :

“ Un nommé Nicolas Du Vignau 
le plus impudent menteur qui se 
soit vu de longtemps, avait autre-

tmawft et Hull, 26 Février 1886

DANS LES EXTRÊMES

L’organe libéral de cette ville, 
jetant un coup-dœil magistral sur 
le présetit, le passé et le futur de la 
Confédération, à l’ouverture de 
cette nouvelle session, n’v voit que 
des dé-astres et des ruines. I y a 
bien, si "l’on veut, les cinq année:- 
d’administration libérale qui repo 
seat un peu sa vue, mais ce beau 
temps n’a pas été long, eî qui sait 
quand il reviendra ?

L’administration actuelle est 
d’une incompétence iadicale et 
d’une malhonnêteté parfaite: tell-- 
est l’opinion du Free Press. Il n’en
tend pas lui donner le crédit de. 
lajmoindre bonne action. 11 a tort : 
s’il faisait le modéré, on le c oirait 
peut-être, mais u qui trop embrasse 
mal étreint ” et ses meilleurs amis 
ne pourront jamais croire qu’il y 
ait au momie une administration 
aussi corrompue, une députation 
aussi vénale que celles du Canada.

comme ce garçon parait bien être 
Etienne Brulé, je reste fidèle à mon 
premier article.

Benjamin Sultk. 
(A suivre)

Mgr Taché est eu route pour 
cette ville.

La société d’industrie laitière de 
la province de Québec enverra à 
Londres, tout le temps de l’exposi 
lion coloniale, à chaque quinzain -, 
des fromages et beurres de 'a pro
vince. Avant expôd*doTf^s,c/s pro 
duits seront inspectés à Montréal, 
et ils seront expo-ès à Londres s->us 
le contiôle Un la société, mais a; 
nom des fabricants ou exposants- 
Pour subvenir aux depeuses de ces 
opérations, dont le leaultat ne 
peut manquer d'etre à l’avantage 
de cette importante industrie, qui 
sera bientôt une grande source de 
richesse pour la province de Qué
bec, la société demandera l’appui 
des gouveanements de Québec et 
d’Ottawa.

UN “TEST CASE ”

On connaît les récents évène
ments qui se sont produits à la 
mine Djcazeviile, France. M. 
Watriu, le gérant de cette mine, 
voulant é onomiser, réduisit le 
salaire des mineurs et prit d'autres 
dispositions qui mécontentèrent ces 
derniers et furent l’occasion de chi
canes et de grèves pai ti elles. L’ex 
citation grandit, se propagea, et, 
finalement, les ouvriers s’emparè
rent de Watriu et le battirent à 
mort, sous les yeux des autorités

unias Bytivlil 
iOUCHEL. 
irks Ottawa.
i, dernier goût, grande 
d’été. Notre assorti- 
îver et des plus corn-

homas By field.

rMean nuiront* ('«tlfiaika do publie sur le remMe mirnculenx BENATINE eontre le» hAmorrboïdee i «nériaon certaine* remAde vénérai, en n»att« *■* Elite-Unie et dan» la Ptilwwusc*

HEMORRHuioeS-HANNUM’S BENATINE, LE ticiUL RECEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 RUE SPARKS OTTAWA
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! Voitures!
tes ou decouvertes, 
kaways, Express, 
pain, etc., etc.,
is soin et promptit 
i voitures et terre les 
i. Les matériaux que 
confection d^ mes voi- 
emière qualité et 
iti tant sous le rapport 
main d’œuvre que sous 
et du fi ii.

atronage du public en

ude.

t

MATHIEU,
Dlarence, Ottawa
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-Français
Rm York

FEV., ’86

MUSICALE

1

ste,]

Roy:

nérale, prêtera

adien-français

era exécuté par 
ui, comme tou- 
sm pressentent à

t&icliard,
»n tliler,
liaise,
lathe,
res,
iry.
m.
8»

toutes les sièges 
le .. .. 25 cts. 
............. 15 cts.

kLOJER
irtmt avoir des 
Id temp- de la 

8r au No. 55, rue

ItENT DEPIN.

-’FNSION
session approche, 
n tous ceux qui 
chambre avec ou 
urront trouver le 

numéro 331 rue

,

MOUEi
M ;«Importateur

ENCADREMENT
» mints,
nande et anglaise)
Anglais, Fran- 
mauds,

> de Peintures, 
et de canevas 

•a ox.
ES SONT VEN- 
5S TANT LA 
LE MOIS.
* AU PRIX DES 
fURES.

k une visite.
i moins de

lux marchands les 
:ures, miroirs, cane- 
toutes les plus ré
commerce de pein- 

rénl et Toronto. 
ARMOUR.
$2 rue 8us-ex.

ROYAL I

. J. H. OILMOIJB 
. L. HOWARD

iMMENCANT

FEVRIER,
i[e grand drame

Kirke !
mille fois au Théâtre 

re, New-York.
(EDI et SAMEDI, 
cts. Portes ouvertes 

rideau à -.30 
15, 20, 30 et 50 cts.

Ottawa et -ull, Vendredi, 26 Février 18868e annee No 40

abonkemkjvt ANNONEK»

LE CANADA•8.00 ^r«- insertion, par H*ue
Tous les four*............
TV\vi* Loi» par semaine.
I ne ioU la semaine.,.

or année.

Pour six mois. #
Pour quatre m -----o.e

Avis do Naissance, Mariage vuEdition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l'année. •inonee» * long? 
conditions spéciales.Payable d’avance.

LA S», lÉTr II PlMI.H ITk, Propriétaire11 R EU GI ON RT P A T I ? T HBureau : 524 Hue Sussex
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUESJ. B. A1XÏ
Peintie Décorateur et rapisss! i

Aux Inventeurs 
J. Ccursclle & Ck

L’OCTROI DES TERRESLE BEPO' DES FATIGUES

1CCOBDK AJ — DU —Vous qui êtes fatigues, insou
ciants, sans espérances qui soul 
Irez reqrenez couaagc. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wurt a maintenant atteint le Garni 
4a et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les atlections de 
oie. Essayez la sans délai.

VIENT DE RECEVOIRCHEMIN DE EERDV

Pacifique Canadien
>

Solliciteurs <U. brevets <f Inven u • % “CANADA”Dessins de Fabru/ue, Marq» s 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux ïj* 
nis. en Angleterre et en France.

ROULEAUX DE TAPiSSERIEv
du tous les patrons et de tous les guûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POOR CENT 
meilleur marché qu- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres ù 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.Üf HT DU

J. COÜRSOLLE & Die,,
Chambre Victoria, 

Vm-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ou,

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
cullu'u des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $5.50 l’ocre on montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
facie- basés sur une inspection minu
tie. i -• • < examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, CM It A It 4 IS de la moitié du i 51 Tottenham Court Roal, > LONDRES, 
P'-ix d’achat est aller"- sur la portion de 202 rue High, Stratford. j Angleterre
‘-Tarn cultivé. , tn*SXS5Tr,££ SttfvSgXU,

Terme» de Vaieme.it : L’OB LITERATE U tt !
Los paiements peuvent être laits or. . efface le„ marquea de ia pelite v6rolr 

plein au temps de I achat, ou en six paie pour toujours. Son application est simple 
monts annuels, avec intérêt. Des Dé ben ot inoflent ive, ne cause aucune doulei 
tu res de Terre* peuvent être obtenues à la inconvénient, ot ne contient rien d'un ca
Banque fie Montréal ou ù aucune de ses actère nuisible. Prix : $2.50. 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent de i rime sur leur plein 
valeur, avec intérêt accru, en paiemei. 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets,
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER, 
ecrétaire

il i)

1DE Wd P.—Boite 68.
° 4 Kv 1**3 TOUTE COULEUR. ■P

PETITE GAZETTE M. A RIAL sfir veille lut-môme 
toutes lus commandes qui lui sont 
faites, ainsi que Ih travail de ses 
employes.

PETITE VEROii!Chez M. Lament Duhamel vous 
assortiment de vian-ttouverez un 

des fraîches île toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général di l’eno u rarement 
qu’on lui a accoidé ju-qu'à ce jour. 
Une visite es1, respectueusement 
«ellicitée

M s niarqu s peuvent être effarées. OTTAWANouvelle Annoncei Mais n LEO V & Cïfc,
ET PUCE DU MARCHE, HULL

: Le Bouaeigné remercie ses nomb 
pratiques, pour l’encouragement 
qu'elles n’ont cessé de lui a 
qu’il est dans le commerce 
il a le plaisir de les infor 
recevoir

•reuses 
libéral 

iccorder depuis 
. Aujourd’hui 

qu’i. ^ient de|
Ünjexécute a ces nteliers toutes soi les10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi ' 
de patrons fleuris pour chassis- Papie 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argei 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PllIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très boi

—Si vous soutirez des allée talions 
ftillieuses, maux de tête ou indiges
tion, twnployez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 2oc. la 
Doite. En vente chez G O Dacier. 
F et HMacCarty Ol’awa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et IL F. Mar,Party, Ottawa

nté.
D'IMPRESSIONS

Cheveux Mu»»erII«»x.
Le remède épilaloire de LEON et Cie . 
enlève en qu lques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce rexôde est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par nvtlle. Prix : $1.00.
y LO. W. sll AW.agt nt général

ne Treiuout, Boston, >1 its.s.
1885—la.

TELLES QUE :

Tôles de com les, 
Mémorandum-,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

marche". 
On21 sept continue comme ci-devant à

teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THERE AU.
200 Rue DALUOU8IE.

21 Nov. ’84

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 5ü pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir 11e sont requis, faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, bétels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adrc sse : 
‘’She Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co.. 1 là rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, V. Q.” 

9 oct ______ fa

SPRUCINÈ
13 mars 1885—la meilleures pv.;* 

rations offertes jusqu’il* 
au public, pour le soulag’ 
ment immédiat et la gu 
risou de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de Viv 
rouement, de la Croupi <• 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des i • unions.

A vendre pai .-'t é 25 c 
50c la t.uuteille.

B. K.Mcti ALK. rhimvLe, 
Montréal

Une des Traites,
EnvelopesJpiiluLs de Noix Loupes Couplée

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,, 
Placards,

De MetiAM
Recouvert?» Tfljlosi FeiMresPour la guérit 
son certaine d< 
toutes les afle< - 
lions bilieuses 
torpeur du foil, 
maux de têt'; 
in di gea lion 
étourdissement 

- et do toutes lfi 
r lo •;-vivais fonctionu- •

a B
A«i> n veimiiN de recevoir le 

«uiin bel nsworUmeul 
loi les peiutem el doreo 
pour Pénétré-. qui ait 

a tittM eleimporleeu €ana«hi

Lettres lunéraii es,
MlCllX- Etc., etc , etc.Hotel du Canada

ses causés pa 
de l’estomac.

Ces pilules sont cvt6-~. n t recommande* 
mme étant un dos .eus sûrs et des plu. 
caces remèdes voa’re les maladies plut 

haut mentionnées. Elles ne contiennen» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
Lions. Tout en étant un unissant nurgat», 
pouvant être administre dans u’impor « 
quel cas, elles ne contiennent aucune » 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des eut an: 
ou des personnes âgées. Les Pilulbb m 
Noix Lonodks Composées, di Mo Gale, sou 
préparées avec soin, avec un extrait coc* 
centré, tiré de la noix longue et combint 
avec d'autres principes végétaux, de m; 
niôre à les placer au premier rang par; 
toutes les pilules stomachiques jusqu’ à pt < 
8e nt offertes au public.

B. E. MoGALR. Chimiste

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as I 
société M. E. E. Lauzon^informe le public J ^ |g j£ j| ||^ '|Vg>
anefen poste, au Nos. 5G, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
iement en rapport avec les marchands tic 
bois et les contracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

A. KFNAlil»,
No 56,

effl BLANCS POUR AVOCATSj£[
MAGASIN PALAIS UE MEUBLES I>»>oPirations sur compte, 

Déclarai o s sur billet, 
Demandes de plaidoyer 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

:ts rue kii>*;au.
In 13.—Voyez 1er échantillons de 

uds toiles daiis ma vitrine.
Chtmh de Fer Canadien du Pacitique

LIGNE "COURTE
BNTH B

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

P I |1
SO I S'"

übpositions. 
Fiat,

Inscriptions,
Après l’inventaire fait a.t notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

uroprietairct
58 et 60 Itue Mu —a ,

Etc., etc., etc.16dec

ii, A. Oliivex*
A VOCAT.. I."

UI-

fi-2
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ti 

Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
mr AUGENÏ A PRETER H*

Ottawa, 3 janVier 1683

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

TA.BL1AU DBS HBB.
POUR NOTAIRESII Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

5'324258 204 48Bisse Ottawa.... 

an. à Montréal... 

Àrr. à Québec....

J. L. 1 tilLW, L. L. B. limais, OMiPBK L & Cu.P-“;8'3012358 18
6™Ô Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

6 30220 AVOCAT
124 Rue FRIMlIrALE, Hull
43 Rue MC RUAI', Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

RUE OTONXOR.
4 décembre 1884J0S. SENEGAL

1000.........
a.m. P"m. 

7 15 6 00
li™*5

fonoo 30 Bureau (logent li’Iimueublf
iHACDONALO

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

WmmSk

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

ENTREPRENEUR
00 DE POMPES FUNEBRES?0mi6

Pour les Greffiers et les Commissairr>

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

“Hi, r,COIN PKS RDM
D"ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux n ains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halila.x, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montreal avec les 
chemins de fer pour Portland. Boston, 

les points de la Nouvelle-Angle-

York H llulhousie,
< iTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
.6W Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
trains „ Rouie de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
fie la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, lTle du 
Prince Edouard,; le uCape-Breton, 
neuve, les Bei mûdesVt lu Jumahpie.

Des nouveaux et élégants cb .1 s-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie «’e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuv-mt 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S .nndi avant-midi à Halifax, eu partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et do murj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que i'Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le sei vice entre Hali
fax el Londres, Liverpool .et Glasgow, 
aller et n tour, con tituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informa lions relatives 
taux tie transport de fret • t de p issagers 
I cuvent être ■ btenues en s’adressant à 

I* K* N*

A. H. ]tIACl>OXAI,I>,
Encan leur de la 1teine,

RESIDENCE.»...... 253

De Saisie,1 De Venu
'CHOLASECTION St. LAURENT ET OTTAWA 

Laisse Ottawa 
Gare Union)...... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott....  9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.

10 06 a.m.

2 00 p.m.
1 05 p m.
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

TMIS IS YOUR OPPORTUNITY Macdougal!, Macdougall k Beltcourl POUR LES SEL TRESORIERS
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour 
préme, le Parle 
au Canada, àc.

“Scouish Ontario Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

u. Macdougàll, C. R.
Frank M. Maododua:

N. A. Biloodrt,
;ourt, membre du 
e h ide Québec, s'

Do you want 
a splendid, 

X handsomely
» bound story
y book ? You

canImvey'i- 
choice out of 

8gâB|.;Ltlic Irost that 
■KX.. arc published 

if you will oh- 
«’y» tain two sub

ecriptiona for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who enmiofc secure a handsome lot of 
bo iks this win tor 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound / 
and are the pro- )
Auctions of the \ 
best known au-

auffici
tee that they will 
not only afford 
amusement but

Air. à Ottawa 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdeusburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeuri

res de la Cour Su- 
dea Départemente

affai 
ment, et

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Oueêt, ouverte le 11 août 1864 . 
irîbcpreee du jour quille Ottawa a 12.35 p:e 

«« <« Arr. à Voroulo à 9.45 pin
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pui 
,1 “ Arr. à Toronto à 8.30 air
« du jour quille Toronto à 8.25 a > 
«« «. Arr. à < )Uuwa u 6.25 1
h du soir quitte Toronto à 8.00 j 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a

sur les trains d

rr, U ON. W

L.L. *. LE TOUTI
Barreau

mtion

N. B.—Mr. Belc 
d’Onixrio et de c 
Hiisei des affaire reouerant son attei i

•m I HT A DES1F Sirop ois infants du Dr Goderrem :
Ce sirop est prép 
rée avec I’approba
tion des prolesseuii 
de l’ K. oie de Médf 
cine . i de Chiru 

de Moutrf.i 
.lté tie Méde- 
ie l'L’aivcib. 

du Collège Vicia

• i
flhars palais èièganU

ur. Chars dortoirs .- .imptueux ? ur
__ du soir.
Connections 
roekville et le chemin de fer du Grau 

£u>nc ; aueei pour te cliemiu de 1er Ut co 
iû|â jfl’aok River et se», nombreuses vu.. 
aÉawnni pour le sud et l est.

lifne directe pour Chicago et tous Its 
«nu à l’ouest, sud-oubbi ot noul-ouvsi. 
Pour les billet*, !epn>. du passage, 10 

àgM dans le char-aalon, la utile 1 
jSEn des trains pour le haut de i’Uuaw 

les autres stations locales et au- 
^yCSrmations conceruaiit les passager 

au bureau des billets.

à Smith’s Falls pou

y r Les onire* envoyés par la Pos 
reçoivent une attention toute spéciale e. 
sont exécutés sans délai.

tue S^arko, Utiawd
HUBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers --t le fret de 

.'i uest, 93 blcc Ressin, rue York, 
Toronto.

fésifïr: ri %.r
Le sirop des en 

fauta est eupèri.-n 
à toutes les pré: »• 
rations cal man m

P» ABONNEMENTS:
“ LE CAK10A” quotidien, par «u, $3.0' 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do *1.0

'-X D. POTTING Eh,
Surintendanl général. —^ offertes aux men ,

de famille pour couservor la santé de. leuii 
enfants ; u peut être donné avec 't plv 
grande confiance aux enfanta dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriv. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godmrbs e 
n'eu achetez point d’autre.

En vente t er tout le Canada et les Etat 
Unie

PKU.

Bureau lu d. • ui.n Oc for. 
Moncton, N. M., 13 Nov. I

1which is a
42 HUE SPARKS W

D. McNICOLL
Agent général doa passagers.

parue,
AfKit de Billet.

W. WHYT8
Hurinveetant-géD*1-

Hotel du < astorentgimran- Toul abonnement est invarieblemei w 
{layable d’avance.

Wm 451 et 453 rue Sutsex, Ottawa. Les 
agente-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l'établissement.
E. CHEVRIER, pieprietairr

OUura, 18 déc. 1884

X

Mm. is the most
;

\ La Société de Pnblifil'
UR'-I‘R1ÉTA1RE

*6 Vie. LA BOV » KILLS,
Seul ujoprieuure,

B. i. BIcflALB, Chimis'e,
V.xA trial

\ popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy end prine list sent 
tree AJdrv.u "1 im YL.l, Tor unto, Canada\ «ÛMHS,VA»

1883

X
\

—————— —.....
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CERTIFICATS SCR CERTIFICATS
—Ni 

dée de 
soir.

l,a Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est inconle.l.i- 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des chew >x 
ou les faire repousser.

gue l’on en juge par les certifi
cats suivants :

—Et
comptt

-M
—Pt

plimen 
moud, 
archite 

—V« 
Prospe 
je vous 
moud, 

—Er
iMontréal, 29 janvier 1884

Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montiéal.

Monsieur.
«le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : ritn ne semblait pouvoir 
"n arrêter lu • hute, car j’avais esseye les 
unes après les uuties tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi '-hauve qu’on pe t le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essaya' la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont common e a repousser et 
après en avo r use trois noues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C'est 
nu plaisir pour moi de pouvoir vous dun. 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient Je 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

mon ai 
demain 

—Tr 
—C\

Laissai: 
m’abse 

—Po 
—Pc 
—No 

même 
—To 
-Oli 

je suis 
—Bo 

t’offrir i 
commis 

—Oh 
d’autres 
que je i

I
.

»Aubert La rose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser de.s cheveux sur ma 
lôte chauve à l’âge de quarante-trois 
Elle est très recommandanie.

ge-Arthur Cholkttk,
Cultivateur. -Aie 

mieux, 
de ma j 
rue N 
84,et tu 
cette pe 
de me 
porterai 
qu’on t’ 

—Co 
saut da: 
lui rem 

Mais, 
mouver 
jeter les 
d’v lire 

—Tie 
il à deu 

—Ail 
Raymoi 
Fidèle i 
dernière 
la rue 
qui tém 
zèle, et 
ment a\ 

Il l’an 
instants 
re un

4>Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte el Nelson,,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous lu bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux > ont rejoussés irès épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e.i fare IExpérience. Je vous 
donnerai volontiers un eu'iifiuai en faveu 
de la Valeria

Voire tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beauco ip et après que 
j’eusse l'ail usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, o.es cheveux ont c« sse de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

Sl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerliüe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans, i P'

iltelF. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatrv-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 

Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’exp<’ lia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je lo dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai dJ La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret do petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d ) 
toutes les pommadés, La Valéria.

L. P. Champagne.

quI le rôle 
histoire.

Au p] 
s'en sou 
vingt-hi 
pâle et 
aux pau 
excès, ai 
pincé, i 
menton 

• (Je v 
traits al 
rait qu 
hommee 
manqua 
d’une et 
exprima 
ruse, l'ai 
qu'ils se 
quiétud 
troublée 

Prosp 
pendant 
tes ouvi 
re ne s’é 
lui inet 
principe 
core pré 

Malh. 
terrains 
bonneq 
pourrit 
germe p 

Ses p; 
de cette 
où ils fi: 
M. Mou 
prenti. 
dépaysa 
indulge 
une mè 
pour lei 
de leur 
cerait à

11 tôle

il
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles mais 
«a s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j'eus la curios*w 
do m’en servir.
y J’en achetai une boite . h. z MM. Lavio- 

ititlo ot No son. jtharina» iens, rue Notre- 
fl)atm\ C’est M. Lavioieve lui-mème qui 
•ne l’a vendue, et il pourra attester que 
j’oiais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch - veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent so.;t 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barriè;e de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice el en recon
naissance pour l’a u our de cette merveil-

*

i
■

leure découvef te. se.
Pierre Dgmk. Pend; 

purent i 
L'exemj

Knvente cnoz tous les pharmaciens.
HARV'.N, lotte tlEn gros par» M 

Montreal

SB
>«9

■ •.•«asp

..V>

V

15
? g

B
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James K. Bowes VALIN & ADAM,
As «><;al* et Publics.

ARGENT A P R mit.
25 mi* Spark*.

VHotel Hu

AROHITEOTB
Chambre 25. 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
HUE srAUKS.

Ottawa, IP ril 1885

BUHKAU :

J. A. VALIN,
M. Adair, inombre du barreau •,rt Quô 

bec, s’occupera ii '.si dus affaires i tiqué 
rant hon attentim, dans cette province.

28 lévrier |8h5

A. A. ADAM

il. J. Labelle, J. lt. 4TÜÏAL,
FEINTEE,

DÉCORATE U E,
TAPISSIER

KT VITRIER

Huissier de ta Cm/r Suprême, B 

ara huit i \ \ iA, 

HULL'
<lt»*iwa. p;

MAH. HAND UK

PEINTURE1m»

ET DK VITREi
026 EUE SUSSEX

OTTAWACHEMIN DE FER
M. Akial se charge do toute 

commando dans sa ligne d’ai- 
tairos ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

“CANADA A"1,',*,T
LA

/OIE t a plus COUFlTt
ENTRE

OTTIWA tTMOVTKKiU
Et tous les points à l’est. 

CONVOIS a P ASS AO KH

Laîs propriétaires tr ru ver ont 
un grand avantage en le favo 
néant de leurs commandes.

17 mar* 1883 la

4 L'lilll.1! ! L’IIIIE Ii
Tous Les Jours

«I . <T> O T ES,EARS PULLMAN
Importa leur ut m.uiu facturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaine^, Capots

en Bourru es, Etc.

j-tccordement^à la gare Bonaventure, de Mwit-

mont Central, et Ion trains du chemin Je f-1 
Delaware et Hudson, dont les lignes «Y-fe&drnt 
lusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy. '"bany et New

A partir du 29 Juin 18*3, les trains oir 
uleront comme Fuit :

4.30 p.m.

Dos avantages extraordinaires sont au 
lueileinent aliens aux Dames qui désire 
raient se procurer des

l'artani Montr^wl.r. A 
il.:' |>
8.2» p.m. BORÜUnkS £W PEAUX

DE UIVEHSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

1/. Ri.' ..irisai)

Pr’t de Montreal. . Arr, A Ottav i 
8.48 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. I 8.2.» p.m.

Tous les convois à passagers ne rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni le locomotive et indépendamment de tous i-b 
autres trains du tiranci Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

direct pour Toronto et toutes le» 
intermédiaires qui arrive à Toronto

Dr ALFRED S a YARD
stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m
viâ Ftchburg a 6.00 p.m. et New-York à, .
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du i # OA s A 01 f i
matin. D

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! IRESu ÜlS UYSPEPTIÇUES

Bureau :

NO. 376, RUE CUM3EF1LAN0.
lésidence du Dr Prévost.Ancienne 

Ottawa, “ai

ET RAILS NBUi‘3 KN ACIER
Leg passa* rs 

chars a la gare 
bagage est

Uette préparation guérit, 
la Dyspepsie «ira Tubercule ux 
naines, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générai*-», les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisiea et les Rhumatis

Préparé par le
Dr N. LACERTK,

ou poitn-pour le Sud et l'est changent de 
bonaventure à Montréal où leur 

eféré sans frais extra et sans qne
le passager ait à h’en occuper.

Le bagage est chéuué no r n importe quel en 
droit. ,

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien. prix ; 30 cts la bouteille.

D. G LINSLBY, I gn vente ches les pharmaciens 
Gérant dépôt ches

Lévis, P.

A. G. PBDKN, 
Agent gén. 

Ottawa 22

ELZEAR AL A RIE,
71 re<- Bailor, JtV w*des passagers, 

août 1884. 36 juillet 1884
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BUREAUX : 14, rue Sêgu/er, PARIS 

LE BONDI POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro • pare le 10 lulu 1F«U)

Le Monde Poétique doit son grand et r<tpi>U b l'excellence de sa ?
rédaction, au choix judicieux des Etudia accompagnée* de textes em toute* les 
langues, au 6ut élevé çu 'ü se propose, permettant a ux jeunes d avenir de débuter 
A coté des écrivains les plus illustres d'aujourd'hui. Chaque moi*, cette magni- 
fojue publication apporte à ses lecteurs l 'éch*> Jîdèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de son prix le renti accessible A foute* les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour fous ceux qui 
s’intéressent é cette fille sublime de l’imayinatton : la Poésie.
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Mm PILULES PURGATIVES -D?GUILLIÊttti
11 PILULES fl’Exlrail ('ELIXIR Tonique Anli-Glaiiw (0 DGUILUÉ
r

Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 
PARIS, ©, Rue de Gfcrexielle-St-Q-ermeiixi, 9, PARIS

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgativos de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante ans, est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DEPURATIF, il est d’une ellient1 ité incontestable contre les Mala
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maiadi 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

c
r
i™
ir,

0
C
r
r
m SE DÉFIFR DES CONTREFAÇONS. Exiger les VérlUblei PILULES C DILUÉ prépartei ,ar PAUL GADE.

KT tlAN, * L l JtU 1k* iMilvni'Ai k« phaiiS'.ni * un c ainao*.

(üjftCANADA, 20 Février 188Ô.

-^SÉÈ5S

“J’ai souffert;”seils, son amitié, avaient réelle- 
ment produit sur le rune ap-
prentl une impression .Uutairt, l^armacien T. .1 Anderson m’a rv«x>m- 
mais du jour OÙ Raymond quit- mandé les •• Amers de Houblon,” 
ta l’arçhitecte, Prosper,abandon-

rctoniDa dans man le sincèrement l^s Amers «le Houb on 
J. D. Wa «ter, Buckner.

FEUILLETOU ,e~

t

L.4 FOLLE ri«né à lui-même,
ses erreurs de jeunesse, revint j Atom h .non.ii 
inexacte, paresseux, au point |Mo- 
que son patron fut obligé de le, jp 
congédier. 1 cm,ne

Ce mauvais vouloir de Pros- ; '-age 1- reconnaissance 
per était d’autant plus coupable A™°? ,ie 
qu'il était maintenant en état de 

vie et de suffire à ■ es

r * /Y

l Suite < vous adresse ces que.ques lignes

—Non, mais elle est comman
dée depuis hier. Je l’aurai ce 
soir.

Poudres tie Condition Minaude'pour vo®

* Uounlo i. J ai souffert 
De rhum itism enüammatotre 
Pendant près de

j Sept années et aucune médecine *u’a 
semblé me fair du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris doux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à mu 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J'espere 

Quv . ous aurez beiucoup de succès,
Avec ce puissant et 
b tlicace remède :
Ouicon iue ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut | tarde contre les contrefaçons 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Wi liams, î03 16ih Street, Washington, !
D. C

. ; * |»«»g t
ST a UT ans—Et c’est avec cela que tu 

comptes faire fortune ?
— Mon Dieu ! oui.
—Peste ! je te fais mon com

pliment, dit ironiquement Ray
mond, et si jamais il te taut un 
architecte, pense a moi.

—Vous plaisantez, répliqua 
Prosper d’un ton grave ; mais 
je vous assure, monsieur Ray
mond, il ne faut qu’un coup...

—En ce cas, bonne chance, 
mon ami. Et mamtenant je te 
demanderai un dernier service.

—Très volontiers.
—.CVst de m’envoyer v.n com

missaire, car je ne puis pas 
m’absenter.

—Pourquoi faire?
—Pour porter cette lettre.
—Ne puis-je pas le faire moi- 

même ï
—Toi ? un capitaliste !
—Oh ! pas encore. D’ailleurs, 

je suis libre toute la journée
—Bon, mais je n’oserais plus 

t’offrir le prix de la course d’un 
commissaire.

—Oh ! vous m’avez offert tant 
d’autres chosis, samedi dernier, 
que je resterai encore votre obii-

gagner sa 
propres besoins.

Son père lui chercha un nou
veau patron ; mais quatre ou 
cinq fois de suite. Prosper, après 
un séjour de deux ou trois mois 
dans l’atelier, fut mis à la porte 
à cause de de sa fainéantise.

A dix-huit aus, il s'affranchit 
de toute espèce de tutelle. Pour 
ne plus être en butte aux repro
ches de son père et de sa mère, 
ne faisait plus chez eux que de 
rares apparitions Des mois en- 
t iers s'écoulèrent sans qu’il y mit 
l<*s pieds.

Cependant il avait 
domicile à cette époque. Ce 
domicile était une mauvaise 
chambre garnie, située au fin 
fond des Batignolles, dans la
quelle il rentrait quelquefois.

11 y demeurait toujours, lors
qu’il reçut une lettre qui lui an
nonçait que son père était assez 
gravement malade ; mais, com
me pendant trois jours il ne re
parut pas chez lui.ee ne fut qu’au 
bout de ces trois jours qu’il se 
présenta chez son père.

Le pauvre bonhomme était à 
l’agonie. Il était temps que 
Prosper arrivât pour lui fermer 
les yeux. Vingt-quatre heures 
apres, i; serait trop tard.

Il prétexta d’une absence mo
mentanée, que nécessitaient des 
travaux urgents. Sa mère tei
gnit de le croire.

Quand au moribond, son visa
ge s’éclaircit un instant lorsqu'il 
reconnut son fils, mats, le soir 
même, il rendit l’âme.

Prosper fit semblant d’essayer 
une larme, pour faire plaisir à 
sa mère, et se mit à fouiller tou
tes les armoires, pour voir s’il 
n'y découvrirait pas quelques 
écus. Il ne trouva absolument 
que cinq où six pièces de mon
naie, sur lesquelles il n’osa pas 
mettre la main.

Sa mère le regardait faire en 
silence, honteuse que son fils, en 
présence de ce cadavre encore 
chaud, osât songer à de miséra
bles questions d’intérêt. Pour
tant elle ne lui.fit pas la moin
dre observation.

Prosper la quitta et ne revint 
que le lendemain matin pour 
assister à l’enterrement.

—Mèie, dit-il, je vous laisse 
tout cela, bien persuadé que je 
le retrouverai quelque jour.

Et du geste, il désignait le 
mobilier qu’il espérait retrouver 
un jour-c’e st-à-dire à la mort 
de la brave femme.

Elle ne se trompa pas sur la si
gnification de ces paroles. Aussi 
laissa-t-elle jiartir son fils d’un 
œil sec, tandis qu’elle n’avait 
pas assez de larmes pour pleurer 
son pauvre mari.

Prosper n’attendit pas long
temps. Le chagrin eut promp 
tement raison de la santé déjà 
très affaiblie de madame Bidois.

1 il i n r i. r p b *

Ai/km à Uttavu. . s i !t kTTD>
>mj des rues l/aih Jutt ••

VIS.—Les médecines ci-dessus, cV 
1res de.u., tout le Canada pou i 

chez M. 
public «

efficacité e trouvent que c 
'THATTi ‘N. Je m •: donc le

T. ALEXANDER
N B.-Ou 

G OC-
et DAG1.ISH .t h R R RK. m 0u..«. .

nam" ohu-uir 
A PORTE. n,eartRi îea-' ; 

lintfto' :
i,™ »
A FILS.

6 all’

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies tie rognons,

Kl la débilité des n»rl, J'arrive 
Du sud en quête de santé et je trouvé 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee ;
Il y a un mois j’étais xtrômemeut 
Maigre l ! !
Kl pre.-qu’incapa’de d«- marcher. Main 

tenant jè\
Gagne des forces, et 
De I’em hom pointe.
U se passe à peine un jour sans "que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
HflgTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette i» anche marjuée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va

nom île

M; «MB:encore un
L.

Pour les meilleures ferronneries à bon u>* 
ché. aidez cites

ucDoea 11 i. x c< / \ t
. Le 
Ütta

si» de ce genre » 
à 1’eneeignv dt

u? tuicien tnagns 
, .‘U.bli eu 1850,

6UVSSK l'AKBIERH,

Rue ssn, ’( coin e la rue Üukt
«UAIDIERIX OTTAWA.

Kt à MATTA WAj, P.Q

MCDOUGALL & LUZNER
3 11 ht 1F83.

empoisonnés, qui s 
le “ Houblon ” ou “

s’offrent sous le 
Houblons ” i/üRütVis d i.'iimi ,gé.

Est l'œuvi'- .a plus compt xe du créa let 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
urtistemeni fai-, est dérangé pur lu >nan 
die, on -lo.t rechercher le moyen le pi 
efficace, vt ce secours doit être den:.
. ux plus expérimentés, car le corps hume n 
est quelque chose du trop précieux po r 
êire neglige. Alors s élève m question 
" Quel médecin , m ployer ?”

Le Dr Oscar J hannhsskn, do l'L'o 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une é de 
de toute su vie, du système nerveux et 
goi iteuiinai e.

SES H EM K DES GUERISSANT 
Toute lié! iliv- ou dérangement du system- 
i erveux

—Alors je ne demanda jras 
mieux, dit Raymond. Tu iras 
de ma par: chez M. Vanescot, 
rue Neuve-des-Petits-Ubamps, 
84,et tu demanderas l’adresse de 
cette personne, que j’ai négligé 
de me procurer. Ensuite tu 
porteras cette lettre à l’adresse 
qu'on t’aura donnée.

—(Jour p is,fit Prosper en glis
sant dans sa poche le. billet que 
lui remettait Raymond.

Mais, si rapide qu’eût été ce 
mouvement, il eut le temps de 
jeter les yeux sur l’enveioppe et 
d'v lire le nom qui y était tracé.

—Tiens ! riens ! grommela-t- 
il à demi-voix.

—Allons ! dépèche-toi ! fit 
Raymond en le poussant dehors. 
Fidèle à cette recommandation 
dernière, Prosper s’élança dans 
la rue avec une précipitation 
qui témoignait en faveur de son 
zèle, et qui jurait singulière
ment avec sa paresse habituelle.

Il faut bien s’arrêter quelques 
instants sur ce personnage enco
re un peu vague et le dépeindre 
tel qu’il est, afin de bien accuser 
le rôle qu’il a joué dans cette 
histoire.

Au physique, c’était, si l’on 
s’en souvient, un nomme âgé de 
vingt-huit ans environ, au teint 
pâle et terreux, aux yeux gris, 
aux paupières rougies par les 
excès, au regard oblique, au nez 
pincé, aux lèvres minces, au 
menton pointu et allongé.

• Ce visage déjà fatigué, ces 
traits altérés, ce regard qui n’er
rait qu’avec défiance sur les 
hommes et sur les objets, ne 
manquaient cependant pas 
d'une certaine intelligence, mais 
exprimaient par-dessus tout la 
ruse, l'astuce, en même temps 
qu’ils semblaient refléter les in
quiétudes d’une conscience 
troublée.

Prosper Bidois appartenait ce
pendant à une famille d’honnê
tes ouvriers, ^tion père et sa mè
re ne s’étaient pas contentés de 
lui inculquer leurs excellents 
principes, mats lui avaient en
core prêché d’exemple.

Malheureusement il y a des 
terrains maudits sur lesquels, si 
bonne qu’elle soit, la semence 
pourrit où se dessèche, mais ne 
germe point.

Ses parents s’étaient aperçus 
de cetts décevante vérité le jour 
où ils firent entrer Prosper chez 
M. Moussard en qualité d’ap
prenti. Ils espéraient qu’on le 
dépaysant, en le sevrant de cette 
indulgence secrète qu’un père et 
une mère conservent toujours 
pour leur enfant, même au fond 
de leur sévérité, Prosper renon
cerait à ses habitudes de pares-

Pendant trois ans, en effet, ils 
purent se flatter d’avoir réussi. 
Jj’exemjde de Raymond, ses con-

-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Nonllrez- vous de maladies des 
rognons 7

“ Le “ Kidney Wort” m’a ramené, pour 
uitmi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treizo médecins 
émiiiontsdu Détroit.”

AI. W. Deveraux, M umpris la hpurmathrouc, Go 
< 11 \ée, .h Sphilie, la Stricture et l'itujiot-

eohanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs wonl-ils aUhiblâe T

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do inos jours.” Mdo M. M. B. Goodwin, Ed. 
C hr i titan Monitor, Cleveland, 0.

tunve> eh',, etc. 
PA1UÆQUK t»'* trompé e 

abusé par lus Cil,. H LATA N S -jul préleti 
daunt guérir celte classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode di 
Dr J. iunnkssen, avant que cette maiadi» 
devienne chronique et incurable

vous avez

Souffre s-vou# de la 
«right ?

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

WÇW GRATIS
Un enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannesson pur 
faitemeui cacheté à toute persounn soul 
Irani de celte maladie, pourv i.i’elb 
s'adresse à son seul agent autorisé, au? 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER 
49, South Street, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m< 
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance contidencielie ol 
toute réponse est envoyée frais de post* 
payé.

Souffrant de la diabète 7
“ Le “Kidney Wort” eat lo remède le plu.” 

:ace que j’aie prescrit. Il procure un 
lugoment presque immédiat.”

Dr Phillip C. bullou, Moncton, Vt.

Non tirez-you# de maladie# du foie 7
' Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

in,le Ctiroi.iquo du foie lorsque je demandais 
à mourir.'' Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffrez-voni» de douleurs dans

..o “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
tué ri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pou vu is mo lever, mais que je me roulais
i ors do mon lit.”

C. M. TalImage, Milwaukee, Wis. 84 I an
Nouflres-voiis do maladies des rognon# ?

" Lo “Kidney Mort” m'i guéri do mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, rendant des années, le 
traitement des médecins. <^e remède vaut

ODsmatoirt) de Mus qué
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,‘■'uml Hodges, WiIlianistown,West Va.

Souffrez-von# de In constipation 7
" l.o ' Kidney W<>rt ” fucimo Its 

s Vt m’a guéri u, . ,m quo j" 
uirus remèdes pui : i.t seize ans.

Nelson 1.. i vhild, St-Albans, Vt.
Souffrez-von# de

1 Le “ Kidney Mort” v> i su péri 
remèdes dont j’aie ja 
m.i pratique.

Dr Jt. K. Clark, South Hero, Vt.

Prix modéré# pour commença ni#.
13 octobre 1885—la.évu t l’id'à

ChiuisuiES pour Enfants
D’ECOLE.LIn malaria 7

mais faitles autres 
usage d

J’ai main ten an ton mains un immense m- 
éortiment de chaussures faite à la « ain Le 
pratiques trrouverorit oui ce qu'e les p- u- 
v ;nt lésirer eu t'#it de chaussures d’au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, d 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées ei 
non-doublces

G. MllUPIIY,
No 536 côté ouest de la rue Sussex

Ktoa-vou# bilieux 7
“ 1-u “ Kidney Wort” m t taitplu 

que tous les autres remèdes dont j’ai
s do bien 
e jamais

A?de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-you# _d«*# liemorrholde* 7
“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri radicale- 

nimnlcf hémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
W. Kline m’avait rvcoinmandé eo remvdr. 
G. II. Horst,Caissier M. Üunk.Alyortcwn,Pa

rt nr© }>ar le rhuma- 
tiM.ie ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant tren-o ans.

El bridge Malcolm. West Bath,

Six mois après— selon son ex
pression -il retrouvait chez elle 
ce qu’il avait laissé, plus une 
ceuta.ne de francs qu’il glissa 
dans sa poche .en murmurant :

—Voyez-vous la vieille sour
noise ! J étais sûr qu'elle avait 
“ étouffé ” le magot pendant la 
maladie du père.

11 loua une autre chambre et 
y fit transporter immédiatement 
son mobilier.

S'il avait eu tant soit peu de 
courage, il lui aurait été facile 
maintenant de bien vivre, de 
se marier, do mener, en un mot, 
la vie laborieuse dont ses pa
rents avaient vécu. Mais Pros
per était trop foncièrement pa
resseux pour affronter une exis
tence semblable.

Pour ne rien faire il était ca
pable de tout, même de se don
ner du u'al.

i:te#-Yons to

Aux Coutracteurs et lui res
A rétablissement du s< assigne, vaut 

trouverez des chassis, portes, iierhi-mnes, 
lattes, sois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mystic, etc., à 
des prix très modérés.

Aux firm me* qui «ont malade* 7
“ Le “Kidnev Mort” m’a guérie d'une 

malad" dont je scniffrniî depuis plusie ~ 
annécé. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore;nix, Ile Lu Mothe, Vt WOODLAND
Vo. 3H, RUE HESSEHEBS‘ vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faites usage du

iPiès du bassin du Gunai.•

Tapis, Taxis, Etc
Le Purifie : .. r Cm sang.

:iIS0K DE TAP'S<1.1 It IIOl .-il. D'OTTAWA.
'a tv'ns grand assortiment, les meh 

\kv rstonre, et Ds plus bas prix en 
fait de

Ancien Po#t*ide^P. o’MKARA

20 22 ET 24, MJE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A iclioraiioiis Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des taeil 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

iTelarts, Rideaax.
Corniche*» Pôle*» Garntlure 

et Meuble* de tonie sorte.
‘A suivrei à la

MAISON DE TAPIS D’OTTtWA
148 K lie SPARKN.Toutes persoum » qui désirent 

faire des achats do'Veut se ren Ire 
chez A. C. Larose, le marchand po
pulaire du bon marché.

se.

T. P. O’CONNOR. Rrop. SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1888.ttawa, 2|aept 1884"

♦ n 9
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IK (JAIVATIË \' SUR CERTIFICATS

continue d’opérer des 
i tes. C’est inconte.-ta- 

«Jilleur remède connu 
ir la chilli* des chew ix 
j pousser.
(i juge par les certifi- ionlréai, 29 janvier 1884

Gin ux, pharmacien, 601 
tre-Dame (ouest; Montiéal.

s cheveux abondamment 
• ritn ne hemliluit pouvoir 
me, car j’avais essayé les 
îuues tout- s les prèpnry- 
ir le moindre bon résultat, 
nive qu’on po t le devenii 
temps.
^ommamldiion 'essaya- la 
minière boite a arrêté 
bute ; à la seconde, 
sommeil é u repousser et 
ise trois boites, j’avais une 
forte qu’aupuravant. C'est 
nui de pouvoir vous don, 
uurijue -lu reconnaissance, 
ous ceux qui auraient le 
dre leurs cheveux de se
ÊR1A.

fAubkki Larose,
, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

i ut-Thomas d’Alfr d, 
Comté de Prescott.

certifie que la pommade 
)usser des cheveux sur ma 
Ige de quarante-trois ans 
jrnmandable.
KTHIIK CHOLKTTK,

Cultivateur.

j;lie, N B., 4 janvier 1884 
et Nelson, f

rntréal.
i bonté de m'envoyer 6 ou 
uléria? J’en ai fail usage 

i résultat a été tel que mes 
;‘l oussés 1res épais. Plu- 
ité témoins que cette pom- 
j une nouvelle chevelure, 

rtxpérieuce. Je vous 
iers un Ur.rlilidat en faveu

t 'lévoué,
G A. Girouakd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
1 depuis deux ans mes che 
• beauco jp et après que 
e de la pommai e VALE- 
u-es cheveux ont c< sse de

Bblanobr,
Photographe,

l’Alfred, 19 janvier 1883

e la Valéria m’a été très 
la chute de mes cheveux 

er sur la partie chauve des 
>ngs mais clairs. Je dois 
le je n’ai employé qu’une 
ta. Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

1
1Try, E.-U., 23 déc. 1882. 

certifie par la présente ce

cent quatre-vingt-un, par 
on s et l’études plus ou 

i je me vit petit à petit d ti
en quelques semaines, je 

> cheveux lu sommet de 
lors part de mon malheur 
ji m’expi - lia deux boites 
inventée par lui et appe-

prescription, je le dis, je 
eu, car je l'avoue, je la 
curieuse encore plus dou- 
porte le désir de ravoir ma 
it faire l’essai der La Fa- 
fut pas ma surprise, après 
semaines, d voir comme 
its cheveux couvrir toute 
e de ma tète. Je redoublai 
de confiance et de ponc- 

mois après, j’avais, sinon 
a grande partie ma cheve

ic reconnu issance de cause 
tdeà tous ceux qui comme 
malheur de perdre leurs 
s utile et la meilleure il i 
aaes, La Valéria.

L. P. Cuampagnk.

t
Montréal, octobre 1883, 
déclare avoir perdu com- 
velure il y a deux ans, j’ai 
is remèdes possibles mais 
u voyant l’annonce de la 
Minei've, j’eus la curiosité

ne boite h- z MM. Lavio- 
pharinat ions, rue Notre- 

. Lavioiet'e lui-mème qui 
et il pourra attester que 
t environ six mois—com- 
-e. Je me suis servi d’une 
o m’a suffit pour me reudr i 
d’autrefois, un peu plus 
il, les ch -veux étant plus 
: qui me connaissent so n 
r veil lés du résultat 
n de la barriè;e de la Côte 
t je serai heureux de don- 

i tous les faits que je viens 
ceux qui voudront se ren- 

me ce certificat de mon 
snt, en justice et en recon- 
l’au eur de cette merveil-

*

-

Pierre Dome.

tous les pharmaciens. 
HARW:\, lotte 11
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LE MONDE ET LA VILLEA part celte date—qui est don 
tcuse—M. Suite n’a rien pour ; p- 
puyev sa supposition, tandisque >> 
faits à l’appui delà mienne -un 
nombreux (voir articles précédents).

M. Suite m’encourage à pour
suivre le débat, parce qu’il i• ; ,é- 
resse les lecteurs du Canada. Qu ut 
à moi, je crois avoir dit tout ce que 
je sais sur le point en litige, je ne 
ferais donc que me répéter ; cej en 
dant, je continuerai si je trouve 
dans les articles de M. Suite quel 
que chosp que je croirai contraire 
à la vérité historique.

Je profiterai de ce débat pour 
a tirer l’attention de M. Suite 
certaines erreurs qui sè sont glis
sées dans son “ Histoire d-s Cma 
diens, etc.”

Tome 1, p. 107, an ne-.* 1611. “ L s 
Huro is furent s nvis 
homme que leur co • lia le capi
taine Bouyer, et les Algonquins 
en amenèrent j n autre choisi par 
Champlain." U- ci est exactement 
,e contraire de ce qui arriva. Cham 
plain, tome III, p. Î60 : “Il y eut 

jeune homme des nôtres qui se 
délibéra d’aller avec les dits sau
vages, qui sont Chanoquois (Hu-

.....  Et celui de Bouyer fut
le dit Iroquet, algournequin

Incendie à Biscotasing, C. P. R — 
Une grande partie du stock de M. 
H-H. Chabot a été endommagée par
ia fumée et l’eau lors de l’incendie 
arrivé à sou magasin à l’endroit 
susdn, le 22 courant. Il fait trans
porter toutes ces marchandises à 
Ottawa, rue Sussex, où il les ven
dra à giaud sacrifice. La veille 
durera 30 jours.

Quelques membres de 1* Associa- 
t'on Canadienne des eieveurs de 
b‘tail ont en, hier, une entrevue 
av- c l’h morable ministre de i'Agri 
culture, pour demander au gouver
nement un octroi de 83,000 afin de 
complete- le livre de généalogie 
officiel que doi publier l’associa
tion avant l’ouverture de ses opé
rations, 
considération.

Institut Canadien-Français
Salle dû Theatre Royal, Ru° York

DIMANCHE, 28 l'E V., ’86

tiRANDü Mm MUSICALE

Le bureau de commerce deTolob- 
tq vient d’adopter des résolutions re
présentant au gouvernement du 
Canada l’impo-tance d’agrandir les 

du Saint-Laurent entre

-Royal Studio-
*_____ ET --------

11 y a eu dîner d’état, hier soir, à 
la Chambre.

Le Rév. Here McWilliams, du 
Nord.Ouest, est en cette ville.

i n enfant de M. Jean-Baptiste 
Soulière est mort du croup, hier.

Il y avait foule, hier soir, à la 
représentation d’Hazel Kivke, au 
théâtre Royal.

Le chien à cinq pattes est encore 
chez Lanctôt, rue George, où les 
amateurs de curiosités peuvent le 
voir.

SALLES DIT canaux 
Montréal et Kingston.

Le fameux artiste,'
Le Courrier de *Saint-Hyacintiic 

v.eut de commencer sa trente- 
quatrième année d'existence. C’est 

des journaux canadiens-français 
les | lus distingués et son vigoureux 
passé est pour lui le g. ge d’une 
prospérité durable.

.Alph.on.se Rov98 Bue Wellington Dont la po,’Ul trilé est générale, prêtera 
son concour au

Iîéuifli-e de l’Institut Canadien-français

programma musical sera exécuté par
les personnes suivantes qui, comme tou- 
jour , out consenti avec empressement T 
denner leur concours :

Mlle XoNt pliiuc Richard, 
MM. l-'.dinoiMl Gauthier, 

Herrnas Lahairse, 
Napoléon VI allie,
A. I>e^rilierez,
J. L. Be iiidry,

So!o de cornet A. Brown,
Euphonium Jon. Leuim,

Prof. Duqtielte.

Photographies Cabinet, un
$t.un la douzaine, et elles sont réellement 

bonnes.
----- :o:------

Voyez nos
Sir Alexander Campbell donnera 

un grand bai dans la salle du Sénat, 
le 2 mars prochain.

Son Excellence le gouverueur- 
genéral donnera, tous les samedis 
après midi, des partis de glissade, 
de patinage, etc.

Deux détachements de l’Ottawa 
Curling Club sont allés à Montréal 
concourir avec le club de Québec.

Un portrait à l’huile de l’honora
ble M. Miller, président çtu Sénat, 
a été ajout*- à >a galerie des por 
traits de politiciens canadiens, fau 
Sénat M. J. C. Ko bes er est l'au
teur

Photographies de raquetteurs
Toutes sortes de Photographies exécu* 

tées à des Prix qui conviennent a tous.

M. Shaw Lefebvre se prononce, 
dans le Nineteenth Century, en fa- 

du principe fédérai pour i’Ir- 
avéc des pouvons autouo- 

rait

Leur demande est sous
parvêtir 

land
iniques plus étendus. C’est, 
il, l’idée que soumettra M. Glad-

ÜUVERTURE LU PARLEMENT
De toutes les parties du Canada.

Le soussigné vient de lecevoir 
un immense assortiment d’ouvra 
y*'S en cheveux, importés de New 
York. Toupets ondulés à la An
derson, Nation, Mikado et autres 
styles. Frisettes, etc., fnsoirs 
instruments à Douc'ei-, épingle?-, 
peignes de fantaisie, nattes et epin 
gles imperceptibles, longues tresses 
de cheveux. Prix populaites.

Cette semaine

Cadres. Albums, Statues, 
Ouvrages J au ouais. 

ABAT - JOUI 1
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

stone.

unUn parti rie joueurs de cricket, 
des Indes Occidentale.1, feront le 
tour des Etats Unis et du Canada 
l’été prochain et visiteront Ottawa 
en août. Ce parti est composé d’a 
mateurs à l’aise qui joueront pour 
l’amusement du public, sans exiger 
dt prix d’admission.

Prix d'adm ssion Pour toutes les sièges 
dans le bas de la salle .. .. 25 cis. 

........................................  15 cls.Galeries
rons)

CHAMBRES A LO - ERavec 
(algonquin.)”

Quelques semaines plus tard, un 
français—envoyé par Champlain— 

les Algonquins de l’île.

Toutes personnes désirent avoir des 
chambres privées pour le temp- de la 
session, peuvent s’adresser au No. 5.ï, rue 
Clarence.

nous recevrons 
une grande quantité de jupes de 
fantaisie, et bustles de nouvelles 
modes. Chez Ackrovd, 70 rui 
Sparks.

Kiel est mort ! ! ! Mais I,arose 
ne l’es: pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu'il frit de so•> stock de 
ce temps ci, au .No. 49 et 51 rue 
Rideau.

i part
C’était Nicolas de Vignau. Ceci lait 
donc trois Français allant hiverner, 
et M. Suite ne parle que de deux.

Suite, p. 148. Deux affirmations. 
“ Etienne Brulé' hiverna à Québec 

1608 et 1009. L’été de 1610, 
Champlain l’envoya au pays des 

Bure supposition que 
tout cela. 11 hiverna à Québec, s’il 
est vrai qu’il fit le voyage de 1010 ;

voyage est très problématique 
en ce qu’il concerne Brulé.

Plus loin : “ Il séjourna huit 
années” parmi les Hurons Depuis 
1611 jusqu’à sa mort en 1635 ou 
1633, il demeura toujours avec les 
Hurons, ce qui donne 21 ou 22 ans, 
c’est à dire près de trois fois huit 
années. Chaque fois que Brulé 
vient à Québec ou à la traite, il est 
accompagné des sauvages et s’en 
retourne avec eux ; ou peut donc 
dire avec raison qu’ii passa sa vie 
avec les sauvages.

avec
Vis-à-vis les édifices du Parlement. LAURENT DEPIN.

MAISON DE PENSIONLe chemin de fer canadien du 
Pacifique va établir un service de 
steamers entre Coal Harbour, C. B., 
et San Francisco. Les habitants de 
New Westminster et de la terre 
ferme sont enchantés de cette dé
marche du Paciflvue qui leur 

une communication directe

LES FAITS DU JOUR C’est par erreur que, dans l’an
nonce île la soirée de dimanche 
prochain, à l’Institut, nous avons 
mentionné Melle Fournier comme 
devant y prendre part.

Gomme le temps de la session approche, 
nous croyons être utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec

pensio qu’ils pourront trouver le 
tout en s’adressant au numéro 331 rué 
Dalhousie.

AU BON MARCHEen

On parle d’établir un '-Able télé
graphiée sous-marin 
Francisco et l’Australie

Mardi soir, une jeune fille de 17 
ans, s’est blessée mortellement à la 
glissoire Beaver, à Hochelaga.

La compagnie d’artillerie du ca
pitaine Boulanger est allée tenir 
garnison à la citadelle de Québec.

Toujours en mains le meilleur 
choix de livres d’images, de Chape 
lets de Statues, et d’article religieux 
vendus à bon marché ch» z

P. C. GUILLAUME,
Là à Hue Sussex

Nota.—Afin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin 
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite s ir toutes les achats 
d’obj- ts de fantaisie

Hurons.”entre San

La semaine prochaine,notre ville 
visiteé par une excellenteor ce W. A. ARMOURsera

troupe dramatique qui donnera au 
Théâtre Royal :a fameuse comédie 
‘‘ Barber's Scrape. Première repré 
sentation lundi soir. Rendons-nous 
y en foule.

ouvre
longtemps désirée avec San Fran
cisco.

Manufacturier et Importateur

«LIES POUR ENCADREMENT
Hier soir, à la Chambre des Com

munes d'Angleterre, ou a proposé 
l’octroi de £1,200 pour médailles à 
être données aux volontaires cana
diens qui ont fait la campagne du 
Nord-Ouest. Cette proposition ren
contra quelque difficulté de la part 
de cerlains députés, mais fut adop
tée par un vote de 209 contre 66.

imiAfiKS, M HOIRS,
Remarquez bien une la vente au 

coûtant chez A C Larose ne (Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toute* sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

Is ES MARCHANDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA

prix
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. C. La rose, 49 et 51 rue Ri 
dua-u.

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

26 février 1886.
Wm Harper, ivresse, $1 d’amende et $t 

de frais.
John McCliptook, ivresse, $2 d’amende 

et $2 de frais.
Chas Mahan, vol d’un casque, cause 

remise aux assises criminelles.
Joseph Gravel, vol, cause remise à 

samed’.
Prof. Dorrenwene, pour vente à commis

sion sans licence, cause remise à samedi.

M. FyKirouacaété élu président, 
G. Bouchard vice-présidentet M.

de la société de prêts et planerne- ts En parlant, hier, de la réception 
des raquetteurs, au Drill Ha 1, nous 

oubli i de mentionner que 
M. l’èchevin Desjardins souhaita la 
bienvenue, en français, à nos hôtes 

de la ville après que Son 
Honneur le maire Mc Jougal eut 
porté la parole en anglais.

M. Logan, de Montana, perdit, 
hier, 1)00. Un jeune canadien de 
la campagne trouva l’argent, s’en- 
quit et le lui remit. M. Logan le 
recompensa généreusement et lui 
promit une position permanente 
dans son ra^che au Montana, si 
l’honnête jeune homme le désire.

J. N. Rattby

N. B.—La publication de cet ar 
tide a été retardée quelque temps, 
ce qui lui ôte un peu d’actualité.

de Québec
t SEMAINE OU LE MOIS.

IMAGES ENCADREES a U PRIX DES 
MANUFACTURES.

enez me faire une visite,
tparsriv 
10 ft 23

M. Beauchemin, réviseur pour le 
dictrict électoral de Saint Hyacin 
the, a complété et distribué toutes 
ses nouvelles list- s.

au nomLES RAQUETTEURS
Et vous i moins deLE GENERAL BRAUN

N >s visiteurs sont allés hier en 
corps à l’ouverture du Parlement 
où ils ont aclamé, à son arrivée, le 
marquis de Lansdowne. Le soir, il 
y a eu grande procession aux flam 
beaux par les principales rues de 
la ville jusqu’à la glissoire Taché, 
où la soirée s’est passée à glisser. Il 
y avait foule de spectateurs. Ce 
matin, visite des places d’iutérôt de 
la'ville et concours de tir au pigeon. 
Cette après-midi, ont eu lieu les 
courses en raquettes, sur le terrain 
du collège.

Une tempéra'ure magnifique fa
vorise tous les amusements.

PATINOIR A ROULETTES
“ ROTAL.”

Par décret du ‘2 février le colo
nel Charles Auguste Braun, dn 20 
cuirassier a été promu au grade de 
général de brigade.

Le général Braun a fait la 
Mexique dans

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

tableaux
centes nouv autés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. 4BMOUB,
•183 ru© Sussex.

Un char du chemiu de fer 
Buffalo, New-York et Philadel
phie a déraillé et pris feu, et plu
sieurs passagers ont été blessés.

Le Bureau de commerce et la 
Haile au blé, de Montréal, se sont 
fondus en une même institution 
appelée “Le Bureau de Commerce.”

George Tait, récent tient accusé 
d’un crime, puis acquitté après en- 
quête, poursuit le Globe pour libelle, 
à cause de certains écrits de ce 
journal publiés durant son procès

M. Andrew Robertson a été élu 
président et J. R. Thibeaudea vice- 
président de la compagnie d’assu
rance “ Royale Canadienne ” de 
Montréal.

et toutes les plus réas pour

PROGRAMME DE LA SEMAINE : 
Attraits extraordinaires.campagne du 

la brigade où M. Faucher de 
St Maurice était capitaine stagiaire 

2e bataillon d’infanterie légère 
d’Afrique. A cette époque, en 1864, 
le général Braun était lieutenant 

2e chasseurs d’Afrique.
C’est à Lui qu’est dédié le livre 

Deux ans au Mexique, de M. Fan- her 
de St Maurice.

La promotion du général Braun 
a été rapide, mais il ne faut pas 
s’en étonner. Brillant officier, 
toujours le premier au feu, à la 
manœuvre, à l'élude, tl n’a cessé 
d’attirer sur lui l’attention de ses 
chefs. Cet officier s’est formé à 
l’école des généraux de cavalerie 
de Ronnemams, de Lascours, Mar
guerite. En Italie, en Kabylie, au 
Mexique, tendant la guerre de 1870, 
Braun n’a cessé de payer de sa 
personne, et aujourd’hui la France 
reconnaissante lui do.me les étoi
les e général. Jamais elles n’ont 
été mieux gagnées ; jamais elles 
ne seront plus fièrement portées.

Musique cha |vo après-midi et chique 
soir Corps de musique des Gardes ai 
complet. Grande matinée chaque après- 
midi. TÏÏEâM ROYALLes membres du Cercle Lafon 

laine sont priés de se rendre de 
grand nombre à l’assemblée en 
vendredi, 26 du courant, pour 
affaires importantes.

La mascarade d’hier soir 
Vat'noir à roulettes a obtenu un 
succès sans précèdent. Il y avait 
plus de mille personnes. M. Sené- 
cal a été le vainqueur uaus la 
course en raquettes, et M. Barbeau 
a gagné le titre de ch impion avec 
la course de cinq milles.

Les contrats pour travaux à l’a
queduc ont été accordés aux plus 
bas soumissionnaires, MM. H. C. 
Roche, pour hydrants, valves et 
tuyaux de conduit; McNally et Co., 
Montréal, pour tuyaux de fer ; 
Coi et Gre»n, Montréal, pour piè 
ces spéciales ; E. G. Laverduru pour 
ouvrages en cuivre.

Du reste, du moment que l’on 
des fuseaux de 01

au
Vendredi soir—Courses locales.
Samedi soir—Dufferins vs. Thistles, 

tournoi «le crosse et course de deux milles.
O’KEILLY FKERIS

Propri ta ires.
A. 8. ID.VMi:,

Gerant.

Locataire et Direct. J. H. tilLMOUB 
Oérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENCAN 1au

LUNDI, 2 a! FEVRIER,
On représentera le grand drame

%
LE PREMIER FRAÇAIS A 

OTTAWA. Hazel Kirke !mM
Agiaidissement du Canal Wellair,

Qui a été joué plus de mille fois au Théâtre 
Madison Square, N :w-York.

Matinées: MERCREDI et SAMEDI. 
Admi sion : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d'admission: 15.2), 30 et 50 cts.

M. Suite me répond par une date, 
et encore ure date sujette à inter
prétation, et il veut que je l’accepte 
connue son dernier mot. Donnez- 
moi, dit-il, 
connu
maintiens qu’il s’appelle Etienne 
Biûlé. Tout cela parce que Cham
plain, en 1618, écrit que Brûlé,
“ s’était adonné avec eux (les Sau
vages) depuis 8 ■ans” C’est y at
tacher trop d’importance.

Dans la vie d’un homme comme 
Champlain, les événements se suc
cèdent avec un peu trop de rapidité 
pour qu’en jetant un regard sur le 
p’ssé il donne la note juste d’une 
chose aussi |peu importante, à ses 
veux, que les noms des garçons 
qu’il envoie chez les Sauvages.
Qu’on considère les difficultés sans 
nombre â surmonter, les démar 
ches et le travail que lui imposait 
la colonie, et l’on verra qu’il lui
était facile de se tromper en rappor- couronne leurs efforts, comme il y 
tant Ci s fa ts sept à huit ans après a tout lieu de le prévoir, sera la 
qu’tN s’étaient pas>ès. Si c'était plus belie de toutes les fêtes que 

| un évènement comme la tondation nous ayons eues depuis longtemps 
de Quel) c, on devrait accepter, dans la capitale, 
ooinnv* certain», ’*• »1 >' • donne»',! Ce> tiv-ss etfv- ont pourvu à tout* 
car un homme no tondu pas uiu il» uni
ville tous les jouis de sa vie, tandis varié d’amusements et se sont occu 
qu’il envoya un grand nombre de pés tout spécialement de procurer à 
personnes chez les Sauvages. nos visiteurs sympathiq-’es une

En désignant par le titre *4 mon bonne hospitalité, de bons hôtels 
garçon *’ ceux qui allèrent aux San- pour les r* ce voir, 
vages en 1610 et 1611, il montre Au nombre des hôtels qui se 
que leurs noms étaient peu de cho- distinguent tout par la bon 
se pour lui. Si pins tard il donne ne table et le service poli, on 
ujie date à ce sujet, ce doit être une remarque tout particulièrement le 

de la tempérance de toutes les par- date approximatives,donnée sans re restaurant de M. W. Lancto, qui 
ties de la Nouvelle-Ecosse, à Hali- cherches pour la vérifier. n'a rien épargné pour satisfaire
fax, il a été 'décidé de demander à M Suite «’incline devant une ré- pleinement ses hôtes et qui p-ut 
, , jmmiscence, et refuse d accepter ce mettre a leur disposition plusieur
la législature, qui a occupe actuel |que je cite, quoique ce que j’avance bonnes chambres, 
lament de la loi des licences, cer-1 fut noté au moment même, où Allez au Restaurant Isternatio-

cela arrivait. nal, rue George.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
le nom de l’In

de 1610, autrement je T"XES SOUMISSIONS cachetées, adres- AJ eéea au soussigné, et portant la s s- 
cription “ soumission pour le Cana1 Wel
land,” seront reç ies à ce bureau, de la part 
de contracieurs-machinistea, expérimentés 
et pratiques, jusqu’à l’arrivée des malles 

l’Est et de l’Uuest, MARDI, le

On a discuté au pai lemtmt d’On
tario, l’opportunité de l’octroi pour 
l’exposition provinciale. La majo
rité de la Chambre tient à la conli 
n nation de l’octroi.

Madame Thomas llytteld

née DUMOUCHEL.
147 Rue Sparks Ottawa.

NEU-
MARS prochain, pour éle- 
s tciufced, déversoirs, etc., 

.ugmenter la hauteur des d gués de cette 
tie du Canal Welland qui se trouve 

ire Port Dalhousi- et Thorold.
Tous les ouvrages seront donnés par sec-

10Um

VIE ViE jour de 
ver les murs des tcluvous assure que 

jusqu’à la meilleure sole,se vendent 
chez A. C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

BIENVENUE
Quatre-vingt-trois bills privés, 

la plupart de chemins de fer, sont 
inscrits pour la présente sess on 
fédérale, il y a une demande de 
divorce de madame Birrell, Lon
don.

Aux Rai| n et leur* «te la Pro 
vince <te Quebec et a ton» 

le» vl-âlenrM d’Ottawa
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variél»* de chipesux d'éle. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

e carte montrant les differentes places, 
avec ensemble, plans et devis descriptifs, 
peuvent être vus à ce bureau, le et après 
mardi, le 23 février courant, oil l’on pourra

Ce soir, au concert promenade, 
au Drill Hail, on aura le plaisir 
d’entendre un quatuor d’amateurs 
de cette ville, MM. Papineau, Ma 

Gauthier, qui exé-

MM. larose et Dan ray et ceux 
qui les secondent, méritent les 
meilleures félicitations du public 
pour le zele intelligent et inlatiga 
ble qu’ils déploient dans l’organi
sation d’une fête qui, si le succès

Dame Thomas Di/field.aussi se procurer des formules de soumis
sion imprimées. Les môm- s informations 
relativesgaux ouvrages seront fournies au 
bureau de l'ingénieur résident, Thorold 

Les soumissionnaiiea sont priés d'exa 
miner la loc liiê et de remarquer que la 
saison et les circo stances da.s lesquels 
les travaux doivent être faits en rend quel
ques uns ü'une nature exceptionnelle.

Les entrepreneurs sont priés de se 
1er qu'aucune soumission ne 
contid ration à mo 
meni conforme 
nans le cas de soci 
qu'elle porte la sign 

.que la nature 
domicile d-t chaque 
chèque accepté par u 
somme de “ deux mille 
suivant l’étandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomi agner les soumis
sions respectives ; ce 
si le soumissionnaire 
. ontrat pour les travaux, aux taux 
sôcifiôs a*;.s l’offre.

Le chèque en question sera ret 
partie dont la soumission n'a

thé, Senécal et 
enteront, avec accompagnement de 
piano par M. le Dr Valade, les 
chants canadiens harmonisés par 
M. Ernest Gagnon.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être e nployé lorsqu p :e>
• nf mis f m* leurs d--n1*. L soulage 
tout du bUite le petit être soufliam ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le milleur remède 
oonnu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez-vous, et de
mandez le u Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Un vieillard de 92 ans, Jo.-eph 
Jackson, riche contracteur iétiré 
des affaires, a ét»1 renversé par un 
attelage sur la rue McGill, à Mont
réal, et blessé mortellement.

sert* prise en 
faite strictu- 

formules imprimées, et, 
iétés, il faudra aussi 

gnatui e p-siticulière et 
do l'occupation et le 
associé ; et de pl

Voitures! Voitures!
Le gouverneur de New York a 

signé un projet de loi pourvoyant 
à la commutation, sur une base 
fixe, des sentences des prisonniers, 
en récompense de leur bonne con
duite.

t-i paru ou programme
nque pour 
es " ou plus— Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. llockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, a vas soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection dn mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ch. «fiièque serh confisque 
refuse de signer le

misà chaque 
era pas èt zpar

CeP département ne s'engage pas nôa - 
moins à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.

A une convention des délégués tée

ALFRED MATHIEU,
Département des Chemins 

de Fer et Canaux, 
Ottawa, 17 février 18: ! No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, U86.tains amendements piohibitifs.
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